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C cst cn Bvïll 1949 Bpïcs sept ails d BsslstMIcc dont tïols ans ct dcIHI 'cB chlïuïglc chez lc
Professeur Bccker à Lausanne que je revins comme Premier assistant à l'Hôpital
Pouitalès. J'apportais avec moi des notions nouvelles de chirurgie thoracique

qU AIldlcas Naef Rvalt intïodultcs dans lc scïvicc du PïofcsscUï Bcckcï RpIcs uïl stage
aux USA. Le Docteur BUPasquicr avait déjà fait de la chirurgie thoracique mais c'était
cn anesthésie locale pour que le patient puisse continuer à respiler. Lcs Américains
Rvaicnt Inis BU point lcs Bncsthcslcs cn circuit. fcrnié avec.lntUbatlon trac%cale ct.Unc

tablé d'opération sur laquelle on pouvait mettre l'opéré sur le ventre. Cette table fut
confectionnée par notre "serrurier" : Monsieur Favre selon mes indications.

Pour cette chirurgie thoracique, il fallait disposer de transfusions sanguines. Le Bocteur
DUPBSCP11Cf OfgBIIISB UIIÇ IMIIQUC (k SIUlg : QUBII8 UIIC gfOSSC OPCfB11011 ÇfBlf Cll VUC.

noUs dclnandions Bu futur opcrc dc convoqucl 8 1 Hôpital lcs Incnlbïcs dc sa 48nllllc

-pour donner -leur sang. Les sangs-récoltés n-'étaient pas-tous-compatibles -avec le futur
opéré mais ils enrichissaient la banque de bouteilles qui seraient utiles à d'autres opérés.

Cette banque de sang-devint un centre de transfusion sanguine-logé à 18,Maternité et
... dlïlgc pM Madame 18 Boctoicssc Guclssaz. Cc ccntTc dc transfusion fut patïonBé pM 18

Clolx RoUgc ct IcstR dc nombïcUscs Rnllées B.:18 Matcrnltc cc qui noUs assurait. UnÇ,
grande-sécurité, notamment-quand nous recevions des-accidentés-'graves. -Il fi&i'phis'tard

transféré à 18 Chaux-de-Fonds !
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--L'hôpital- Jcanjaquct ayant fcrnxé -ses-portes-parce-qu'il n'était-pas adaptable-à Uixe

pédiNT1c 111odcïne. lc projet sc toïB18 dc constrUlïe üll nouvel-hopltal d'enfants sUI- lc
terrain de l'.Hôpital. Pourtalès. LB Ville AC.Neuçhatcl. lcs.communes du Littoral et
l'Hopital- Pourtalès collaboreraient à cette consti, uction.

En 1-949 les -pourparlers étaient-assez -avancés pour-que- le Bocteuï K)UPasquier -ine

propose d'aller à Paris me former cn chirurgie infantile pour devenir le chirurgien de cet

hôpital.

Je trouvai une place "d-'assistant -éti Bnger" -à" -l'Hôpital-des -enfants-assistés "Bans le

Service du Professeur Pierre Petit et j'y passai toüt l'hiver 49-30 à apprendre la chirurgie

infantile et l'orthopédie infantile. Mais, lors.d'un de mes passages paï Ncuchatel ois

j'avais laissé ma-famille, Le -Boeteur-Kk&PBsquier m'apprend que le projet d'Hôpital

ci cllfants ïcglnal 8 capote cal 18 Vlllc dc Ncuchatcl B préféré clccl Un petit scïvlcc dc
pédiatrie B 1I"Iôpital dcs Cadollcs.
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EMH d'ostho édie

Il llîc fRllut chalîgcï Bîon fusil d cpaulc ct Bic-coilccBtïcl sul= lrorthopédiÇ.

Au printemps 1950-je repris-mon poste d'assistant à l'Hôpital Pouitalès-et je fis des
dénîarchcs pour passer l'hiver 195D-51 dans le service du Professeur Merle d'Aubigné à
l'hôpital Cochin à Paris et je m'inscrivis à l'Hôpital orthopédique de Lausanne conîmc
assistant dès le printcnîps -$-951.

A- cette-époque-l-'orthopédie-était-en pleine évolution :

An. sc mettait à traiter l'Qlfhrose de 18 hanche par une. prothèse de tête fénîorale mise au
point par le Professeur Judet.

Les fractures étaient de plus en plus opérées depuis que. la compression par la plaque de
Danis avait rendu le montage plus stable et par conséquent la consolidation plus sîîre.

Bu- printenîps 1-951 -au -printemps -1952 je passai--une année Q--l'-Hôpital -oifhopédique dans
lc scfvlcc du PA31csscur Clîallcs Scholdcr pUls Ulîc pctltc Riînée Q 1 Hoplt81 881grlst 8

ZQrich poul obtcBlï Bîon FMH clî orthopédie.

fe Pro essor Pumvelsà ;Aix ks- Chu elk

Entre-ces- deux stages je fis--un= petit voyage- d'étude à-Bruxelles- pour y-rencontmr- lc
Protcsscur BMîls ct 8 Alx. la Chapcllc clîcz lc Proicsscur PQUA'cls. Cc dcrnlel Bî RvRlt ctc
slgiialé paï lc Pfoicsscul Mcïlc d Aublgïîc ct jc tcllMs bcaucoUp 8. lc rclîcolîtïcl poUï cil

tirer un enseignement sur la physiologie osseuse. Je ne fus pas déçu. Il me reçut pendant
deux jours et me montra tout ce qu'il Qvaü publié et, .chose remarquable, ce.qu'il n'avait

pas cIlcol c IclîdU publique.

L idée quc PQUv cls-I cpandalt colîslstait Q cuire quc 1 os -cvolualt ct sc rcconst4 ulsait cn
fonction dcs forces mécaniques auxquelles il était soumis. Cette idée n'était pas nouvelle

..;.clic QvRit ctc éBîisc. .par % ilhclnî. R0Ux RU.MXc.siècle Iîîais QU début. du XXc.clic.avait
été-combattue comiîîe hétérodoxe. La-dogmatique-scientifiqi&c interdisait nîênîc qu'on

clî parle. Paï cxciîîplc„jc tus sérlcuscBîciît rabroué p81 lc Professeur FIQnclllolî 8
BRlgflsi. lofsquc j Osal élncfiülc ccttc.lî ypoihèsc. a plopos. d.UIî. pRtlcBt. . Pauxvcls Rvalt tlfc
de-ce principe sa-technique-de guénsoiî dc l'arthrosc-dc la hanche par l'ostéotomie-qui

pol.ta soIî iîolîî„

Actucllclîîclît ccttc FUnctioiîlîcHc Aiîpassung des Knochciîs ' a rcpI"îs sa'place dans 1R

sclclîcc offlcicllc. Dcs J8poBMs JRmagishi ct JoschiBîura oIît mcBîe dclnontlc quc ccttc
"adaptatloiî" était-commandée -par la piezoclectnclte.
En ce qui concerne l'arthrose de la-hanche, Pau~vels avait montré que l'arthrose était

souvent 18 conscqUclîcc d UIîc sufchalgc ct qu cn sUppllBîMît ccttc sUlcharge dUc 8 UB

vlcc mécanique. OIl gUcïlssalt 181tlîlosc.
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-Consdracfien du PuviNws Jes Eus ms'

Pendant l'hiver 1952-53, alors que je faisais-à Balgrist ma dernière année pour
l'obtention du FMH d'orthopédie. l'Hôpital Pourtalès. grâce à 18 générosité dc Monsieur
EUgcnc dc Coulon ct 1 RppU1 dcs conllnuncs dU Littoral. , constïUlsalt son Pavillon des
enfants . Lc Docteur DUPGsqulcr 111~apprend Rlols qurl B obtenu dU Conseil quc Jc sols
nomnlé chlrurglcn Rd]oint dc l hôpital ct l'csponsRblc dc 18 chllulglc dans lc noUvcRU

"P&viHon". Ccttc non11ÃîatjoB su&, lllt assez tÔt-pour qUC j'Obtienne dcs Blch1tcctes quc lc
sous-sol du Pavillon soit consacré -à la physiothérapie et à- la rééducation des paralysés
car c'était encore l'époque 06 la poliomyélite faisait des ravages.

Il n'cst pas. lnUtllc dc dlïc pouï lcs.noUvcllcs gcnclatlons quc. lc DoctcUI DUPBsquicï
avait obtenu que je reçoive de l'Hôpital 10'000 francs par an comme honoraires alors
qu'il ne recevait que 7'000 francs.

CAirar~i en a8'oint de l'Nô ifaP Paurfclàs

En IBai 1953, jc prcllais 1%les fonctiolls dc chlIUFglcn Rdj*oint responsable dc 1R chilulglc
jnfalitile. Le Docteur DUPRsquier nx autorisait à opérer dans son service d adultes les cas
I clcvânt dc l orthopcdle. J OUvrals Un cablnct de collsultatron à 18 Ruc du Bassin 12

-reprenant les locaux que venait de quitter le Docteur Claude de Montmollin, ORL.

Je pouvais chercher un logelnent pour ma ïalnille car ïl&a carrière était toute-tracée.

KR AÂplfifl cMfo itou

Je fus d CIDblcc RdIHis BU conlité qui dlllgc81t 1 HÔpltal ct qui comprcllait les ïncdcclns-
chefs, 18 S(xuï dircctllcc. l écononlc : MonslcUI DUpOIt ct l ad1Binistïatcuï dc 1R

Fondatjori : Maître Jacques WVavïc.

Ce Colnité se réunissait tous les jeudi à huit heures du matin. Son rôle était d'harmoniser
les rapports entre les services et d'étudier les demandes de crédits. Be plus.
régulièrement„Monsieur Bupolt nous soumettait les problèmes que posaient les patients
in igents. L'étude V' Rvre. heureusement, gérait un grand nombre de fondations qui
avaient pour but d'aider les indigents nxalades. Je -crois savoir que ks indigents de la
Vlllc pïéfcr81CBt cc systènle à 1Asslstancc oftlclellc.

Chaquc chef dc sel vlcc or ganlsalt son travail ct cclul du pclsonncl qU1 1U1 était
Subordonné de la gyanjèïe 18 pluS e fflCRCC poSSjbje en éVjtant leS depenSes inutiles. Qe

E

SeüS uCS rCSP011sabwl~es V1S 8 V1S uCS llnânCCS dC ~ iioPlaai Colt tout natUïC&yCmCnt

transmis à tout le personnel. Ainsi l'aide de cuisine se savait corcsponsable de la borne
marche de la maison. L'esprit d'économie qui régnait encore à l'Hopital Pour+alès est

i I lils+1 c &pi 1 ligs+ltli+sov~ dc ]a Doi p ri Qp Bpeèri pardi pal s~««~ ~ li~e 1 ~ c@~le

directrice réunissait des dames bénévoles de la Ville pour entretenir )e linge de Inaison.
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Bcux exemples me reviennent à l'esprit.

1"' exem le

Je me souviens avoir visité avec la société médicale l'Hôpital de la Chaux-de-Fonds
tout neuf. Un des responsables nous expliquait qu'il était irrationnel de demander aux.
instrumentistes qu'on payait cher. de s'occuper du nettoyage des instnm~cnts entre les
opérations. Qn avait donc rationalisé ce travail : les plateaux d'instruments passaient par
ull passe-plat B 1~étage lilféïlcur oral ils étMci1t nettoyés pRI dcs Bppalclls B ondes coUrtcs
ct paï dU pcl sonncl payé bon IHaïché. Ullc fois laves, lcs instï™UIHcnts BboUtlssMcnt sUI

Unc glalàdc tRblc obéi lls ctalcnt tïlcs l ull .Bpïcs I autre„scloil unc liste poul rccollstitucr lcs
plateaux.

Jusque 18, dans toUs lcs hopitaux. lcs lnstl UBMlàtistcs responsables dcs illstruIHcllts
plelàQlcnt bien. S( ill peiàdant 1 opclRtlon d cssUycr lcs ln. stlulHcnts soUlllcs ct dc lcs IHcttlc
à pait. Entïc lcs opcïations cllcs ncttoyalcnt lcs ilàstïUIHcilts qUI Rvaicikt ctc Utilises ct lcs
ïéiiltïoduisaient daiàs lc plateau salis Rvolr besoin dc lcs tl ici.

2~exem le,'

Jc IHc souviciàs dc cc IHaïchaIK1 dc scringUcs cn plastic qUI nous fMsalt 181ticlc.
"Colnbicn de temps met une infirmière pour nettoyer unè seringue en vcrle qui a
contenu du sang '. Combien de temps prend la stérilisation des dites seringues par un
personnel spécialisé. Des seringues en plastic stériles jetables vous cogiteront meilleur
IHBïChé .

A l'Hôpital Pourtalès les infirlHières qui étaient responsables de leurs seringues les
passaient sous le robinet avant que le sang ne colle aux parois. puis elles les stérilisaient
dans de petits appareils électriques qu'elles avaient dans chaque scia'icc. C'est la
multiplicité d'exemples semblables qui expliquera en 1967 la diAéïcnce de gestion entre
les hôpitaux administrés et les hôpitaux auto érés responsables.



Le EiheNé Einnover

En devenant niembre du COIHité, je nie rendis conipte très vite de la liberté dont
disposaient les chefs de service pour innover. Il suffiisait qu'un projet soit utile et qu'il ne
conlpl ofiHcttc pas 1 cqufillbrc filfiiGfiicficl dc 1 Hopfital pouf qUc lc COIHltc I Rdc/ptc ct lc porte
devant le Conseil de Fondation qui l'acceptait régulièrenient car ces Messieurs savaient
qUC IIOUs ctloIis plUs quc qulcoliqUc soucficL&x dc 1 avcIill dc 1 hôpltâl

C'est ainsi que je-pus d'emblée développer le service de-physiothérapie et-de rééducation
logé au sous sol du Pavillon cn l'ouvrant au pubhc. Cette clientèle externe permit très
VltC d'CBgâ Cl ue liOLiVClles plïysfiotliéïapeu&CS Ci uC iïalieï gïatuitenieii~ uC petit. S

Algériens souffrant de séquelles de poliomyélite que nous adressait "Terre des
HOnllBCS .

De même, notre laboratoire prit de l'ampleur car il était utilisé par les médecins de 18

Icglon pouf leurs IHalâdes. PcBdani lcs alinccs solxalitc, ll ouvrit scs portes 8, UIic ccolc
de laborantines.

On créa une sRHC de surveillance, -ancêtre des soin. s intensifs pour y placer les opérés et
lcs accfidefiitcs graves soUs 18 sui vclllallcc perlHMicIitc d Une lIlfilïnilcIC ct 18
ïcspofiüsabfilfitc du Bicdccln Qfiicsihcslstc, lc Dï HcfiBzcliHMifii.

Le service de radiologie du Dr Perrin se cliargea de la radio hoto ra hie dans tout le
CantOB.

Le Centre de transfusion sanguine de la Maternité était utilisé par tous les hôpitaux de la
ïcglon.

Dans les années cinquante, la poliomyélite faisait encore des ravages car le vaccin
n'existait pas encore. Dans notre pays, nombreux étaient les adultes qui étaient atteints
de cette IHaladie. Après le stade aigu de la maladie. leur place n'était plus à l'hopital. H

fallait leur créer des conditions oui leur permettent d entraîner leur IHusculature
défiicicnte pendant io'ite la journée. L'hopital Jeaij~aquet étant désaffecté et racheté par
l'Hôpital Pouitalès. je formai le projet d'y créer un Centre de réada tation fonctionnelle
ncucbâtclois et iurassicn. Le Comité de l'Hôpital Pouitalès ct le Conseil dc Fondation
Bi cBcouïagcïcüi ci ïïi ofiüfiürcIit 18 collaboïailon dc 1 HopltQ1 IHQls üic fifii cfiit conüplcBdïc
qu'il fallait créer une Fondation à part et trouver des donateurs pour payer les
constructions et les transforiHations. Je partis à 18 recherche de donateurs et je
IH âdlcssM poUï dcbUicï. È MùlislcUI SydBcy dc COUlon Rloïs Dlïcctcul d Ebauchcs SA
qui désigna un de ses collaborateurs; Monsieur P.A. Sti&cker, pour m'aider dans mes
déIHQTchcs auplcs dcs or~anis~tions hollogclcs. Molislcul P.-A. Stuckci Bic fUi tl.cs Utile.

Ct devint le pïeSldefiit uC IiotïC FofiidRiloB. J allM QUSSI SolliCiteï 1C Rotary juSqUC uafiiS 1C

JUI8. Mais 11 Iiic fallMt aussi Un RppUI offilcicl. C cst Rlllsl quc jc fUs ïcÇU par Mollslcufi
Pierre-Auguste Leuba. Conseiller d'Etat. H me déclara, ce que je compris d'emblée, que
1 Etai uc Ncuchatcl B lüicl vlclidl ait qu QU IH01Hcnt oii j RUïMs tïoiivc 1 cssclïilcl dc la
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somme qui était nécessaire. L'Etat à cette époque ne se-croyait pas obligé de- gérer la
halé(ieÇ)71Ç l1(hsA)4~3.)1eïe ~



Le Centre de réadaptation ouvrit ses portes en 1960. Il pouvait recevoir une vingtaine de
pciüsionnwïcs, Lcs architectes V avre et Carbo »nier avaiciüt tait colüstruirc line piscine
d eau chaude assez pro onde pour perme Ie. la. Iéédu ation de la marc üe et à côté. dans
le sous sol du vieux bâtiment, ils avaient prévu une salle de physiothérapie.

La nouveauté était dans le fond du jardin, un bâtiment pour l'ergothérapie. C'était un
atcllcl dAIüs lccJucl on taisait du tissage avec dcs IHcticïs qui cxlgcaicBt &~ouï BltclncI la
iïalHc, l Usage dc acx ou ici gïoUpc IHuscuxâlïc dcs fiüîciHblcs liüiéricuïs.

Pouï cïccï cct atelier ct lc dlllgcl, jc IH ctals Bdlcssc 8 Mollsicuï Gïciiücr. fïclc dc
jgadclHoiscllc Nuzaniüe (xrcilüci clüe ffc du service dc phy siotlücIaplc dc l'Qopital
Pouf%@lès. H avait fait un stage dans un centre de réadaptation fonctionnelle du nord de
la France pour se préparer à ces nouvelles techniques.

Le personnel du Centre fut d'emblée constitué par 3 personlücs:
Unc IH81tïcssc dc Ilüalsolü

Ulü. ph%'siothéïapcutc ïccducatcul
un eïgothél Bpcute

LB IlourrltUIc dcs pcnsionnaiïcs llous ctalt fouriülc par la cUlslnc dc l HÔplt81 PoUïtalès 8
U.n pl lx mod10uc (3 fraiücs. )..

Pendant toute la durée du Centre, soit vingt Bns„ le prix que les peiüsioiünaires payaient
I"csta à. 23 fïaiücs p81 &ouï cal lc Ccntlc Iüc fut pas clHpoïtc pal la toUriHcntc dc 1970 ct
reste indépcndan» ~usqu en 1980 date à laqucHc il ferma scs portes caï ~a poliomyélite
avait disparu et la CNA avait créé son propre centre de réadaptation à Bcllikon.



Les années soixante ont très bien commencé mais se sont très mal terminées.

En 1961, l'Hopital Poultalès ktait ses cent cinquante-ans. On tit mî grand marché
8UqUcl la populatloIü dc toute 18 ïé~iolü paltlclpa. A Çettc époque cncoIc l'H(?pita1

Pouïtalès était un hopital régional dont le rayon de recrutement s'étendait au Vulh', RU

Seeland, 8 La Neuveville et RU plateau de Bicsse. A la t&n des années soixante
l'étatisation de la médecine hospltahere réduisit le recrutement au canton de Ne »châtel.

Si arf du Boefear Gslkezt BuPesc u~es

En décefiîîbi c 1964 lc Hoctcuï. L)UPasquficï ah'Rilt Rttcliît scs 70. 81îs. clonna sa dclîülsslolî.
Lc Colîseil Iüonînîa Iüotïc ïadi010guc lc Docteuï Chai les Pcl I lIü, Iüîcdcclll chef dc
1 1îopital ct )Ç dÇA'"lns Çhll UïgleB ÇhÇ f. Etant doBIüc l~alîîpleuï qu êA'ait plis 1 lîopltal. Il

fal.ait lîommer un second chirurgien. Le Docteur samuel schneider, ancien chef de
- cliBiquc clu Plofcsscui Sacgcsscl R l lüoplt81 caIütolî81 dc Lausaiüllc fut IüoIîîlîîc ct prit scs

fonctions 1e. premiel janVier 19(~5.Nous lîous répartîmes 1a chirurgie noiü plus en
iofiücifioiü de l ~ -c '-îQIS en l' 'î 'ilon du ~cni dc chliu'~' le Bocicui SRIBucl Sc. -Iîcldci

prit la chirurgie viscérale et moi la chirurgie de l'appareil nîoteur.

Lc Boctcuï Schncidcï venait dc prendre- solî scrYicc quand 11 fut Iîonîmc chirurpiciü dc
1 HÇ~~ltal tout neuf de. La.Clîaux"dc-Fonds oïl. lcs condltloIüs Çplfi lui. ctalcIüt iafites etalclît
BevteiüîeBt plus Rvalüiagcuscs quc celles qUc- BoUs avloBs pu lui ofirir. ~~ délîoBJR Jonc
son contrat et nous quitta six mois plus tard.

Ces péripéties se conîprennent quand on sait que le K)octeur %olf avait donné sa
défiüîissiolî cIü ploposaIüt solî chef clc clînîquc lc Boctcul Gcïbcl poUI lui succédcï.

Ar. Monsieur Pierre Graber, syndic de 18 ville de Lausanne était un anüi du Proksseur
Saegesger qui. sachant Son ancien chef de çliniq&ie Sallüllel Schiüeider à la recherche
d vn~ pla.cc lc lui 8valt ïccolîîvîandc vfivcPîciüt

MolîslcUI Plcïfc Grabcï ïctïouvalît scs vlcUX RIîîls polltlqucs-dc La Chaux-dc-l 0Bds lcul
fit comprendre qu'îles ne devaient pas nüaiüquer l'occasion d'elî~ager le Oocteur
Schncider cc qu'ils fireiüt cn offrant des conditions quc seule 18 commune de La Chaux. -

de-Fonds pouvalt clîvisageï.
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Au début des années soixante, un vent de modernisation soufflait sur les deux hôpitaux
COmlrnLrnallX„

A La Chaux-de-Fonds, on constnusart un nouvel hôprtal.
î~

A NÇLlchatcl„on ialsalt appel 8 Un ar chltcctc parlsrcll, spcclRllsc dalls lR constructroB dcs
hôpitaux. Il s'a~issaît d'agrandir et dc mod&rnîser l'Hôpital des Cadolles.

I c DoctcUI DUPRsqulcl obtint dU coBscll qU on dcrllandc 8 Gct alchltcctc p811slcn dc
faire pour l'Hopîtal Pourtalès ce qu'il avait reçu mission de faire pour l'Hôpital des
Cadolles.

Cc- pro) ct„ loïsqu 11 EUt collI1Ll, pal Lrt dÇnlcsuré pal rappol t aux IHoyclls dc l hoplt81. Il llc
$11t Pas ÇXéCLlté.

Mais l'idée subsistait si bien qu'après la démission du Docteur DuPasquier. nous
étgdlames avec lcs archrtectes dc la marson; Jean-Prcrrc et Renard dc Bossct, ce. que
noLls poLlvlons ialrci- pour rnodeprniscl noire hôprtal.

Je désirais améliorer la réception des urgences de manièlre que l'ambulance arrive de
plaira plcd avec le local d Çxalncn T.Ç Iadîolo uc dcsitart Bloderrriscr ses instBllations.

La Clinique du Crêt fermant ses portes, il s'agissait de créer un service de privés
(BtlPRrRVRnt f PîêrNtJa CfCPBjS SR CréBtji3Q. nC ïÇÇCVRit PRS gÇ I11RiRriCS PïtVP. S)

Il fallait OAiîr au Docteur Henri Jeanneret Lm vrai servîce de médecîne interne bien
délimité. Telles étaîent nos ambitior&s au départ.

Lcs.architectes pIcparcrcnt un pro)et OLl :

I c8 iii ppppi piitiplppf pif IB pppl tic pllOpltpl pi Èl ppp .lt Ipppippl-.

L'aile. dLI vieux bâtiment était remanig le rez de chaussée en agrandissant le sex:îce de
ïplclN3iicgtc. Lc Pïc1111Çï ÇtBgÇ Çll ÇïÇBllt ~Çs Ç4çlollwÇs PïlvcÇs Çt clÇBlt Pllvccs

Pour loger le service de médecine, la chirurgie viscérale et les bureaurx on
prévoyait une nouvelle aile R l'est de l'Hopital.
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Avant de comnüencer les travaux il s'agissait d'être en ordre avec la Protection civile qui
exigeait Un abri lors de toute nouvelle cofiüstruction. Les architectes firent le nécessaire
iüüais loi squc les plans de l abïi païvinreiüi Q Beïiüe. MoB-slcuï Kocnlg. chci dc Lt P.C..
voulut voir les chirurgiens de l'Hôpital.

NoUs Bous Icndifiüücs dolüc È Berne lc DoctcUI Aiüdïé Pol clüct ct fiüüol"IüücIüüc poUI
entendre Monsieur Kociülg nous déclarer:

Mcsslcuïs lcs chiïUïglclüs sl j Rl désîlé voUs volI' C cst quc jc nc vcUx pas qu olü cBtcllc
des nüillions pour la protection civile sans que cela profite R l'hôpital. Dautre part. je
veux qu'en cas de guerre, l'hôpital protégé soit imfiüüédiatement en état de recevoir des
l31cssés ct poUI cela 11 f8Ut quc lc pcl solüncl dc 1 hôpital Qlt 1 lüRbltudc dc tIRvaillcï dRAs lc
bloc opcïatollc. Jc voUs doIüBc 18 Iüüissiofiü d ctudlcl" cc pïoblclüüc ct j Rttcllds dc voUs

qu avec lcs architectes vous BüÇ hêsslez dÇR p03pOsltl(Ans .

Nous avions colüüplls quc glace 8 18 pïotcctlolü civile, IüoUs 8111ons AoUs failc colüstlullc
üüiü blOC Onératgire mOderne SQBS qu'il en. Cojüte lfilü Solü Q l'HOpit8. 'I.

Avec le Docteur Porchet ct les architectes nous avons alors conçu un bloc opératoire de
quatre salles d'ovéïatioiüs précédées d'Une salle de préparation qui, elü cas d'aftlueiüce de
blcsscs, dcvclüalclüt dcs sRiles dc palïscfiüücfiüts 0U dc pctlics llütcïvcntiofiüs. Cct 110pital
protégé conüportait bien entendu des salles d'hospitalisation pour les blessés.

Nous avons ainsi obtenu un bloc opératoire nüoderne comportant toutes les astuces de la
chirurgie et de l'anesthésie nüodernes sans qu'il en coGte Un sou à l'Hêêpital.

Ayalüt ObtclüU par la P.c.Ull bloc opcI'RtolI'c. 11 fRllalt cfiü. faii c bclüéflcicl lR iüüatcïnlté.
Les architectes ajoutèrent alors Qu projet une passerelle menant de la Maternité à
l'ascenseur et Un étage supplémentaire à la nouvelle aile pour y loger 18 gynécologie
çaperatoirç

Le Conseil de Fondation trouva les moyens de fniancer ces constructions en vendant les
pïÇlpïiÇtes Gül'11 pAssÇd@lt à Alüct. dQns 1EIütlc dcUX 18ÇS ct ufiü dolnallüc au dessUS dU

PR-Uicr. Il garda précieusciüücnt le domaine viticole dc Cressier avec son encavage.

Les travaux purent conümcncer et les architectes instituèrent une réunion à leurs bureaux
tous lcs jÇudi à 0700. Lcs infllïlüüières pl.cvues poul les ÇtagÇs d'hos~ italisatloiü fur elüt

QUssl cofiüvoquccs dès qUc 18 noUvcllc Qllc lui cfiü. clüRntlci. cc qui sc Ievela Utile, lüc

sel Rit-cc guc poUI s assUrcï dc 18 Büalülclc doIüt lcs ienctrcs ct lcs pol tes dcvRlclüt s 0Uvl Il.



La machine infenlale qui allait ruiner l'Hôpîtal Pourtalès se mit en route en 1966 lorsque
le Conseil d Etat dut appliquer 18 LA&CAL votée par les chambres tédcralcs cn mars
1964. Ccfitc LAiVAL exigeait quc lcs prestations scl ~'ics par lcs cRisscs lnaiadlc„cn cas
de traîtement dans un établissement hospitalier. soient taxées par convention entre les
caisses ct les établissements hospitaliers ou à défaut de convcntioia selon Un tari&cèws~l ++~&'~-i""-! +-- -P

Monsîcuï Gaston Clottu, chef dU Dcpaitcnicnt dc 1 lntéïicui chargc8 lc Illédccîn
cantonal qU1 ctalt lc Boctcuï RaoU1 Robert, dc constîtucï Unc colilnlissîon chalgcc dc

. picpaïci Unc collvcntîoll entre hOpîtaux ct caisses Inaladic. . Ccttc conlilllssioil avec l aide
de deux. Sous-commissions travaîllèrent dans le meilleur esprit. Les hôpîtaux
généralement représentés par leurs médecins obtinrent d'être rémunérés en fonction de
1ÇLlïs pleStgtphnS. '$clon taïüf copiliic ils l étaücllt Haï la Çaisgc rlatlonale suisse
d'assura::ce en cas d'accidents (CNA}.
Les caisses nxaladies obtinrent que le talât CNA qui servait de modèle fut amputé de

20, 'o ct ll tut admis quc ccs 20 :o scïalcnt colnpcllsés paï l Etat cc qui bit lc cas 10ïsqLIÇ
lc Grand Conseil voiR lc 22. l l.1967 18 "loi d'Ride hospitalière.

Cette convention fut appliquée à paitir du 1.1.67 et dès cette date les hôpitaux durent
R'061üqLlcï Un. plan colilptablc Uïültorlil. c. Il ctalt prcvu quc sUI 1R ba.sc dc ccttc Rllricc 1967
on iüxcïalt Un. pilx forfaitaire pRï joUïnéc d hospliallsafiüoii cRlcUlc sUï lcs pïcstaiions dc
1967.
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En janvier 1968 quand les comptes de 1967 furent connus on entendit crier au scandale
car lcs sept hôpitaux indépclldants avalent fait dcs bénéfices 81OIs quc jcs deux
hôpitaux gérés par les villes avaient fait du déficit. En fait tout porte à croire que 'cs
années précédentes oïl l'on appliquait pratiquensent le mime tarit, l'écart devait être le
IH&me lnais lcs coIHptes I%étalent pBs compares.

En 1967. l'HÔpital Pourtalès et l'HÔpital de la Providence firent respectivement 291'924
francs et 223'410 francs de bénéfice alors que les hopltaux de La Chaux-de-Fonds ct de
18 Vllic dc Ncuchatci RvoURlclit Un dcflcit ïcspcctlvciHcni dc 2~408 977 f1ailes ct dc
990'668 francs.

Le pouvoir politique prit alors l'affaire en nxain, bloqua les bénéfices à la Banque
cantonaic ct étBMit Un pllx foïfaîtalïc calcule sUI" lcs dcpcnscs dc tcllc mallîcrc quc lc
80',:~o des dépenses soit remboursé. Be cette façon, quoique. 'ils fassent, les hôpitaux. étaient
condamnés 8 20 :o dc dé ficit. Auelqucs Rnnées plUs tard lc déflicit fut plis cn char„c Dar

18 Caisse dc 1~Etat mais 11 était tl op tard poUJ 1 HÔplt81 PoUI talès.

Lcs pllx fol fait811'cs calcUlcs suï lcs dcpcnscs fUïcnt doIcnavant lcs suivants :

Hopital
HÔpltai

Hô pliai
Hopltal
Hopltal
Hôpital
Hopltal

Hôpital
Hôpital

de La Chaux de Fonds
des Cadolles Ncuchatel
dc ia ï ïovldcncc Ncuchatci
Pourtalès
du Locle
dc Couvct
de Fleurier
de Landeyeux
dc 18 Bcloch.c

44.SO

41.40
39.30
36.45
35.—
22.7)
Fr. 22.75
18.95
Fr. 13.50

On admit que l'acte chirurgical devait être rémunéré 8 part et dans tous les hôpitaux
selon le n3CBlc tari f Ç étBit. Une maigre satisfactio11 après ce coUp d BssoBlnloil



A 1 Hopltal POUI talcs Ilous nous ïendliüücs colülpte qU Un S5'stèiüüc dc IcnüUIücI'Rtloll qui
rendait l'H~~nit81 çle fiçitajre nUOjqu'jl faSSC, Comprnfiü&ett8jt dOren8VRfiüt notre
ilüdépendancc. AUssl loi sqUc IVionsicuï Plüilippe 54ap oï conseillei. COBüfiüi Unal

responsable de l'Hôpital-de la Ville nous proposa-la fusion des-hôpitaux Cadolles-
P&3&1rtalc S„ IüoUS Rcccptamcs.

Ccttc fusiolü sc tïdlüsioïiüüa pcu 8pïès en Unc Rbsolptloiü laissant subslstcl Müc Foiüdation
pour ~ércr lc domaifiüe viticole de Crcssicï.

1.K NAtJVKAtJ RKClMK

Cc qui s ctMt passe ctMt poUI tout lc Iüüoiüdc R l hopltR1 UBc vIMc lcvolUtlon. H fallait
ç adapter à &ylü système Rdp&ilülstrati f c'eSt à çljrc Obéir à un b&td et d'explOitaijnlü ct

facile

pa.:ser no;: souhaits pa: un budget d'11:vestls-.:enüclüt.

Nous ne mimes -pas longtciüüps à comprendre qu'il fallait dépenser tout ce qui était
inscrit au budget d exploitation sjgofiü lc prochain budget seyait anüputé de 18 sonüfiüze pop
dépcnscc ci qu~fil iallafit dcnüRfiüdcï bcaucoUp d finvestfissciüücfiüts car 1 Ruioïltc fiüc BoUs CB

RccordcïMt qu Uiüc poltlon. C étMt 18 sculc l'cspoIüsabilltc écolüoIBlquc qui IüOUs l'csiRli 8
Rssunücï A cc pro@os ic nüc souvjelüs d avoir ctc lepïjs paï M. Çihel fi succcsscul- de

-MonsieUI ira':d'or pRice qUc )c iüü étals-pcïmls de taire Unc suggcsiioB coiüccïiüaiüt 1R

convention avec la CNA. Il me dit :"Monsieur de Montmollin nous ne vous demandons
qu'une chose c'est de bien opérer".

Lorsque la Ville de Ncuchâtel eut acquis l'Hopital Pourtalès elle exigea un
regroupement des services des deux hôpitaux ce qui eut pour CQet de vider notre hopital
-dc ses pi 1Iüclpaux scl vices.

La pédiatrie fut concentrée aux Cadolles et le Pavillon des Enfants devint le siège des
cgblfiüei5 dc colüs(llt8tlOn Çleg rïlÇçlec)115 de l'¹pfit~gl,

Lc scïvlcc dc rncdccllüc fut suppïifiüüé cc qU1 pcïllüît à la pcdlatllc d occupcï sa place soit
un étage de 18 nouvelle aile,

Lc scïvlce dc clïiïurglc vlsccïalc subsist8 quclqucs Rniüccs cncoïc Iüü8is -souffrit poul son
ïecïlfiteincni et sa sf ('.Uïlte dc I absence d'Un service dc nüédeclnc

Le service de chirurgie-de l'appareil moteur-ne reçut plus les accidentés car ils étaient
dlriocs sur 1 Hopital dcs Qad{"Èlles qui Jfisposait d Uiü scai111cï devenu ilü Jisf)eiüsablg

pour le diagnostic des lésions cérébraks.



Paï la suite, lc labolatollc ct lc centre dc trallsfusion guitteïcnt l hopitdl 8e sorte qUc.
lArsque ie quittai l'Héêpjt8ll PAilrtalèS cil ) 981„atteint par. ja ]jmjte çl'âpre„, l'Héêpjt~j
P.--UIM,'ès n'était plus représenté que par la Mate@lité. la pédiatrie et un servi e
d'orthopédie privé de la tiaunxatologie.

Be l'ancien régime je suis fier d'avoir pu conserver, jusqu'à mon départ en 198-l,
l'autonomie Pt 1a ïest"IAllsaklllté de. l.Aï.ganlsatiAIl du bjAc élïIÇ1AÉ(lire JC 11C vAIIj81S tlAS

u a l VJopilal Pouïtalcs 1l $' Rlt UIM equlpc de gRIde qu il faille paveî pour sc touiüci lcs
pouces ~

Nous avons continué à avoir une équipe formée d'une instrumentiste, d'une aide
1nstrulllelltlstp pf d U1l atlp~sthpslstp, éjp,. ïllAI1pt C pst 8 dltïp, . Rtfp10rIablp, . ïIaï tpjlpAjllhnp, pf

sui place cn iï&oins dc vingt iHinUI. es cn cas d Ur cncc.

En compensation. tout le personnel du bloc était libre quand le programme opératoire
dU joui ctRlt tcïnliné ct quc lcs plateaux poUI lc lcndcnlain ctalcnt plépaïcs.

Jamais l'équipe-de piquet ne nous a fait défaut. mais cette souplesse du personnel exige
Çles 1 appol ts 8lltïCS qu "1dmiglstratifs Çlltïe le Çllil u) glell Çt Ses équipÇS ~

AlAY BK LA FLX

La vraie tare des hopitaux gérés par l'administration réside dans la hiérarchisation et
l QbatndonI des ïpst". .Ionsaf)llif pS f111 111CiprpS dlI. rtpïSOtnt1pl Soipnapt. L RCtiVité du AprS0112lpl

lillli miel Csl Cn ClIel 'CiVSOïlAïC pal VCS colloques Cl. UCS rappel Ls Ccïlls CX1ges pal l8
conl.ptabllité RIMl )tique.

.LoïsqUc 1 Rdilllnlstïatlon veut tout conti olcl dans lc l3ut louable dc I cstl cindle lcs
dépenses. elle doit augmenter le personnel et, de ce fait, fait exploser le prix de la
médecine hospitalière.

K.a ITlédccillc ïcvclldlquc, à jUste ÉltIc„ la libcItc dc plcsclilc dcs cxamcns ct.dcs
traitementS, maiS que vaut la ljherté SallS reSnntlsshjjité '~


